
Asthmatiques/ 
Une bonne nouvelle... 

Respirez comme tout le monde 
Au lieu de continuer k souttrir, à dépen»er inutilement 

votre argent en essais sans résultats, essayez dés aujourd'hui 
Kalm-Astrimine. Cette médication nouvelle calme instan
tanément emphysème, catarrhes, oppression, sutïocarions, 
etouffements, détache les mucosités, tombe le ccrui et pro
cure le sommeil. K.alm-Asthminc va enfin vous permettre 
de respirer comme tout le monde et son essai- ne vous coûte 
rien. Nous sommes tellement sûrs des résultats que nous vous 
offrons de vous rembourser intégralement son prix d'achat si vous n'en êtes pas 
satisfaits Vous n'aurez, pour cela, qu'a retourner la boite aux Laboratoire» 
Jou veinai, 157, rue du t-'aubourg-St-Antoine, Parts. Jamais on ne voua a fait une telle 
offre. KALM ASTHMINE : en ventr dans toutes le» pharmacie» : n 1rs 75 la boite. 
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A Paris, les Garibaldiens 
.commémorent 

le 23* anniversaire des 
combats de FArgcnne 
P a n s . 9. — L'Union des Garibaldiens I 

<; .. nougat it.s turrtvmot* du régime m 
ganblad .cn . 4" r tg .ment de marche du : 
I " Etranger, a commémoré ce matin à | 
12 h., au cimetière du Pèrc-Lachaise, le i 
23" anniversaire des combats de l'Ar-
goime de décembre 1814 et de janvier 
191J au cour» desquels 500 clium ses 
rouges dont Bruno et Constante Gari- ; 
balai tombèrent pour .a France. 

Devant le monument eleve à la mé
moire des Garibaldiens, étaient ré 

de M. Primas, charge d'affa.res 
d'Italie, de nombreuses personr. 
c.viles et militaires. On remarquait le 
générai Visconti. a t tache militaire : le 
colonel Ercole. at tacha de l'Air à l'am
bassade ; ;e capi ta ine Camille Marabini 
président de l'Union des Garibaldiens 
d.' Paris; le capitain-» Cappabianca. vice-
president : MM. Lebeeq. conseiller muni
cipal de Paris ; Plr.clli. député de P a n s 
conseiller municipal ; G n s o n i . maire de n ef , b , e n , é ^ è n t Que a . , g é " e ^ a -
Courbevoie. représentant M. Edouard t l o n ° e lemp.01 de le .ectr ic i te d a n s les ! spirituelle, la reorganisation de l'éduca-
Daladier. m i n i è r e de la Défense Nutio-1 mines ast un facteur susceptible d'accroi- | non et la consol idation de la position 
natta et de la Guerre : le représentant de : tre cette Importance. Il faut pourchasser 1 exceptionnel le que le Japon occupe com.< 
M Rivière, ministre des • Pensions ; M avec vigi lance toute causa de production i me puissance stabilisatrice en Extrème-
Perego. président de l'Association des ; d e l'étincelle électrique qui n'a pas son (Orient, l 'augmentat ion de la puissance 

Z Ï Ï ^ é S S ï g f e t ^ e m Ï Ï \ ™°l1 r V ^ V S S t 2 f S E i n ^ î î î o T i n ï u . t r . e r S r f ï e T^iïTe tireuses cnemises roJKes ei ies leuur. appareils uti l isant 1 électricité sont donc „„„ n é c e s s i t é nroissaniM ri» la Défense 
O ^ ^ ^ J ^ S S ^ S ^ ^ ^ \ r S S S ! l ! m m m t t épreuves à l'Institut de | N^t ionl îe u n e ^ n ^ e f î ? r e d i s t S u U o n 

Framenes . Mais on était loin de se dou- i des charges fiscales et sociales af in d e 
ter que ce t t e dangereuse étincelle pouvait i protéger le petit commerce e t la petite 
jaillir en dehors de ' .existence de toute 1 industrie et d'encourager l'esprit de sa-
ins-arat ion électrimie ! « r f " * <*e & population. . 
.nstai .ation e l ^ l n ? . u < \ M r ^ „ „ A„ . Certains Journaux s ignalent que la 

Nous devons a 1 eminer» directeur^ de p u b l l c a u o n d e c e p r o j e t de reformes de-
' puis longtemps réc lamées par 1 armée. 

LE PRÉSIDENT R00SEVELT 
en lutte contre l'égoïsme des trusts 

" Très embêîé 
avec son es omac 

Washington, 8. — Le président Roo.ee-
velt a pris la parole, hier soir, à un ban
quet organisé, à Washington , sous les 
auspices du parti démocrate. Le prési
dent a exprimé sa volonté de « lutter 
sans compromis » jusqu'à la victoire — 
dont il ne doute Das — contre les forces 

veux mettre fin aux abus de pouvoir et 
aux privilèges d'une pet i te minorité. 

Après avoii condamné le principe dn 
contrôle de trop d'intérêts par quelques 
particuliers le président s'est défendu 
de vouloir attaquer svstémat iquement et, 
encore moins , de vouloir détruire les 

ETINCELLES 
(SUITE OC LA PREMIER! PAGE) 

LES ÉVÉNEMENTS 
D'EXTRÊME-ORIENl 
(SUITE DE LA PREMIERE PAO!) 

Ce programme prévoit une rénovation 

portant s i r la poitrine une cocarde mar 
quee aux couleurs française et i tal ienne 

Apres une minute de s i lence les ara-
peaux des associat ions d'Anciens com
battants se sont incline** devant le mo
nument puis le capitaine Marabini a 
pris la parole II a d a n s une vibrante I l ' institut, ingénieur en chef des mines 
inprovisation. exalte ! eoopée ganhal-

dienne et souligne l'intérêt historique de 
amitié franco-ital ienne « c e t t e v e n t e 

. ontre laquelle rien ne prévaudra». 

Enrayez la grippe 

"explication de ce phénomène naturel. , tendrait à prouver que le Prince Konoye 
mais tout à fait imprévu. entend se maintenir au pouvoir contrai-

U n Jour, un mineur oui travaillait au : rement aux rumeurs persistantes se lon 
creusement d'un trou de mine au mar- 1 lesquelles il abandonnerai t le Gouver-
leau-piquenr. fut brusouement surpris ! " e m e n t e n faveur d'un Directoire mili-
„ „ - v „ ™ i , -J„ -«i,,i^., /»,-. à r<w.'df<.m»nf 1 taire et naval. -

Ces rumeurs dés ignaient l a m i r a l 
: pur l'arrêt de celui-ci. du à l 'éclatement 

dn la conduite d air comprimé à la S u e t s U g u c o m m e le Président du pro
hauteur d'un raccord fait d'un tube : ena in cabinet auquel participerait le gê-

1.1 grippe débute parfois par un rhume métall ique. Se retournant pour aller ' neral Araki et d'autres protagonistes 
de cerveau Donc si vous mouchez beau- rprTncr ij, v a n n é commandant la con- 1 d'une politique anti-occidentale. Elles 
coup n'attendez pas Dlus .ongtemDS. pri ,....»„ PnnvrUrr vit avec s t i n e u r du e n s o u insistaient n o t a m m e n t sur la démiss ion 

'" ou. b r v à r a \ i t o ^ e ta ga'erie Ce i « n a i n e de M Hirota au cas où une dé-
q 1 bru.ait au ou, de ta S**™• <-*' c i t a t i o n de guerre serait fa i te à la Chl-
• :. image fut éteint avec les orecautirms 1 n c 

i ceoutnmées . ma<s on raoprocha ce fait j Quoi q ^ e n M l t i i6S observateurs de 
d'une autre inf lammation de grisou j a politique est iment que le Prince Ko-
suivie d'une explosion qui fit plusieurs I noyé restera au pouvoir au moins jus-

Hicacite est reconnue aepuis longtemns < moT^ a n r é s la rtmture au raccord d'un \ qu'au vote du projet par la Diète. Mais 
9 : 0 2 : t ir /eu en caoutchouc a l imentant d'air ; Us PeMent que la posit ion d u Président 

• coTtnrimé un mavteaii-otouetir. 
I II y avait donc relation d - cause à 

srz du sucre en coudre, puis buvez un 
verre de vin chaud un e m g ou une tasse 
de lai! au rhum, bien sucres. 

Oui. évidemment , ce sont des remèdes 
de bonne femme, mais comme tous ceux-
là. ils sont bases sur l'expérience et leur 

TEMPETE DE PLUIE 
ET DE GRÊLE SUR 

LA BRETAGNE DU SUD 
Lor.ent 

du Conseil e t de M Hirota s e r a affai
blie par le rejet probable des dernières 

i proposit ions de paix a caractère d'ulti-
effet entre 1 éc latement et 1 a.Iumage m a l u m { a l l e s a u . m a r é c h a l Tchang Kaï 
Mais comment s établissait cet te rela- | c h e k . que par la lenteur et la t imidité 
tion ? | avec lesquelles on procède aux réformes 

es s imple. H suffisait d'y 1 nat ionales et qui mécontentent les ml-
- Succédant rapidement ^ n s e r ^ O n sait "q'u'e'ies" tuyaux" "d'air j U c u x <& ' a r m é e . 

C'est un ami, voyageur de commerce , 
qui a tiré d'affai ie le malheureux 
M M... Celui-ci était , c o m m e il dit . 
« très embêté » avec son e s tomac e t 
tout s o n sys t ème digestif. Le vin lui 
faisait mal. Il ne savait quoi manger . 
Sur le conseil de son ami. il prit des 
Sels Kruschcn. « Depuis, ecrit-il. Je 
m a n g e et Je bois comme tout le monde. 
Je ne ressens absolument plus r ien» . 

Kruschen vient en aide a l 'estomac 
en a u g m e n t a n t la sécrétion des sucs 
digest i i s . Il s t imule également le foie, 
le.-; reins, l'intestin. Il rétablit le par
fait équilibre de toutes vos lonct ions et 
vous communique une délicieuse sensa
tion de vigueur e t d'énergie. 

En vente d a n s toute les pharmacies 
e n f lacons petit, moyen et grand modèle. 
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« Tout les bons citoyens 
doivent se rallier 
au Gourvernement 

actuel... » 

LE CONFLIT ESPAGNOL 
(SUITE DE LA PREMICRE PAGE) 

iro.d intense de ces Jours dernier». r o : r i p n i r i c q u , t r a m e n t sur le sol d e s 
m e tempête de pluie et de grêle s est 

«a lênes , renferment toujours une cer- 1 
'a ine quantité de poussières qui, tant ! 
que la pression reste normale, n'ont I 

Malgré le mauvais "temps. l e~s teàmer i guère de tendance à sortir. Mais qu'à la j 
« Le Trait » bloqué depuis Noël à Lo-1 suite d'une rupture e n un point d o n n é j New-York, 9. — Le « New-York Ti-
rient par la grève de son équipage, a ; l'air nrenne dans les tuvaux une grande j mes » donné en dépêche, de Manille, de s ! velt a déclaré 

ibattue cette nuit sur toute la Bretagne 
du Sud Le sémaphores s ignalent une 
mer très houleuse du pilier à Bec Metl 

MESURES DE DÉFENSE 
DES ETATS-UNIS 

AUX PHILIPPINES 

autocratiques qui sont exercées sur l'In
dustrie et sur les f inances par quelques 
banquiers et industriels . 

Après avoir rappelé que la Maison 
Blanche , quelle que soit l 'étiquette poli
tique du président, a pour tradition d'im
poser au pays la volonté de la majorité 
conformément à la règle fondamenta le 
de la démocrat ie . Je président Roose-

apparelllé pour Rouen. v e e s e . voilà les poussières balayées à i détails sur les grandes m a n œ u v r e s qui 
, tou'e allure et si l'or*fice de rupture est ! s e dérouleront aux Phi l ippines , d a n s 
1 un raccord formé d'un tube en fer. elles ' rÛSjJUBOEji à partir du 10 Janvier. 
! le parcourent avec une telle ratvdité que 

- "ent électrise le méta l et 

« Un groupe réduit d'individus 
qui s'imaginent avoir des droits 

porte à un potentiel très élevé, de l'ordre 
de Plusieurs milliers de volts. 

Or. le raccord en fer étant resté relié 
par un bout au tube de caoutchouc, e s t 

supérieurs » 
Aujourd'hui encore, c o m m e naguère. 

Dix mille h o m m e s de l'armée des I 
États-Unis participeront sur la côte à : 
ces mouvements , ainsi que quarante 1 
mille h o m m e s de l'armée indigène. Les j 
escadrilles locales de l'aviation améri- nous s o m m e s sous la m e n a c e d'un 
ca ine collaooreront à ces exercices. I groupe assez réduit d'individus qui. en 

_ Le New-York T i m e s » s igna le que 1 toute sincérité, s ' imaginent avoir des 
'é Lorsque projeté en coup de fouet depuis le début du conflit s ino-Japonais 1 droits supérieurs pour inf luencer et diri-

par 1 é c h a o o e m e n t de l'air, il vient to»> : j g ..forces de "l'armée américa ine aux 1 ger le gouvernement , mai s ces gens sont 
I k l . i„ . „ , . „„ i„ ~ , - i Am 1. <r«wi= u Phil ippines sont p lacées sous un rég ime 1 mcapables de voir, ou bien ne veulent 
cher le to i t ou la paroiIde la galerie, il ( a n a l 0 ^ u e à „,,,„, " d u t emps de guerre : ; pas reconnaître que la façon dont Us se 
se trouve mis a la terre, u r . tous les 1 , e s permiss ions e t les voyages sont sup- i cramponnent à leurs privilèges est nui-
•lectriciens savent qu une mise à la terre 1 p r i m é s pour les officiers. Depuis le moi s | s ible à notre sys tème de gouvernement . 

D a n s mon m e s s a g e adresse au Congrès, 
lundi dernier. J'ai montré c la irement que 
J'entendais exécuter la volonté de la 
majorité de mes conci toyens , répondre 
aux besoins qu'elle exprime e t que Je 

LE MARIAGE 
DU DIADOQUE PAUL 
AVEC U PRINCESSE 

DE BRUNSWIK 
V h è n e s , 9. — Aujourd'hui a é té celé-

: d'un corps charge d un potentiel électrl- | de Juillet les officiers et les h o m m e s sont 
j que élevé, s 'accomnaene d'une ét incel le ; en état d'alerte permanent e n vue d'une 
! C'est ce qui se produit avec le bout de ! mobil isat ion auss i rapide que possible. 
! fei é'.ectrisé et cet te étincelle, si elle Les essais de tirs d'artillerie sont p lus 
} éclate en milieu irnsouteux. peut déchai- | fréquents. 

- JT _ „„,.«fw,„v,o ! « Le New-York T i m e s » précise que la 
| ner une catastropne. , m a r l n e e s t éga lement prête à toute even-
> Ce danger on peut le toucher du doigt I tualité. Les équipages des torpilleurs . „ . , „ „ ramassèrent deux boites et 

à l'Institut de Prameries. où on provoque l n'obtiennent que des permiss ions de s - e n servirent pour Jouer I ls en ouvri-
; l ' inflammation du grisou contenu dans j douze heures au m a x i m u m , et les trois- r e n t u n e e t l 'apportèrent au cuisinier 
une ampoule de verre eti faisant simple- | Quarts des permiss ions p lus Ion- d j m a i s o n Celui-ci vit qu'il s'agissait 
. e n t tomoer une mncée de sable dans , £ « e r ^ r p ^ r n ^ b r t u s e r i ^ o i 8 

seurs les ujrpilleurs et s o u s - m a n n s sont 
prêts à appareiller à tout m o m e n t pour 
un long voyage avec des munit ions suf
f isantes pour soutenir un feu prolongé. 

entreprises du capital privé au proi i t de 
l'Etat. 

« Réduire le contrôle qu'exercent 
les grands groupements financiers 

sur des quantités d'intérêts a 
« Ce que Je désire seulement , dit-il 

en substance, c'est réduire le contrôle 
qu'exercent les grands groupements 
f inanciers sur des quant i tés d'intérêts 
et. ceci, au pi o n t de l ' indépendance des 
entreprises locales et régionales ». 

Voici quelle a é té la conclus ion de 
M. Roosevelt 

« J'ai exposé récemment un certain 
nombre de pratiques qui ne peuvent pas 
être tolérées sous le régime démocra
tique La hausse artificielle des prix, la 
concurrence déioyale exercée c o m r e les 
pet i ts industriels et les pet i ts commer
çants , l 'établissement de monopoles de 
toutes sortes Donnez-moi . donnez au 
gouvernement le pouvoir de mettre fin 
à ces abus et soyez bien persuadés qu'en 
agissant de la sorte, votre président, 
votre gouvernement vous v iennent en 
aidé et n e cherchent pas à nuire à l'im
m e n s e majorité des h o m m e s d'affaires 
et des industriels américa ins ». 

L'AFFAIRE WEIDMANN 

une conduite en caoutchouc parcourue 
par de l'air comprimé et terminée par 
un tube en fer. 

A nsi est démontré le danger, hier 
' encore insoupçonné des canal i sat ions 1 Les torpilleurs ont équipage de 125 h o m -
, d'air comm-imé dans les mines grisou- I ' n e s . J i l o r s <*ne ''effectif normal n'est que 

tenses Heureusement, le remède est j ^ ^ ^ N e w . Y o r l t x ^ , d e c l a r e 

i aussi s imple que la cause du mal. Pour I d e s p r e C a u U o n s spéciales sont prises 
' éviter tout danger d'étincelle par mise 
i à la terre des raccords- métal l iques il 

>re en grande pompe à la cathédrale, au ; suffit que ceux-ci ne soient plus isolés 
rulieu d'hôtes princiers et de l e n t h o u - •. o- nour cela, il suffit de remplacer le 
l a s m e du peuple grec, le mariage de la ' -f-vé'ement intérieur en toile de Jute des 

-u.cesse Fredénque de Brunswick-Lune- ; r „ y a u x m c a o „ t c h o u c oar un revêtement 
jourg avec le diadoque Paul 

Après îa célébration du mariage et les 
1 ceux prononces par 1 archevèque-pnmat 

en to.le métall ique légère. 
On ne peut se défendre de -.•approcher 

Mgr M. Chrysostomds. appelant en ter- ' cette intéressante observation relative 
mes poétiques la bénédiction du ciel sur ! aux coups de grisou dus à l'étincelle 
les nouveaux maries, le chœur de la : « s tat iaue ». d e s c a s déjà nombreux 
cathédrale a chanté le polychrone c Ad d'incendies de postes d'essence qui se 
multos annos ». Tandis qu une salve de , o n . D:r>d,:,ts sans cause apparente, au „ 
101 coups de canon annonçait la ce e- , „ , j . , „ . , . ... „__ „_ m a n n e japonaise a aeciare a ta pres.se 
jrauon du mariage, les cloches de toutes , m o m e n t d e l e u J remplissage par u n i q u e plus de c inquante avions japonais 

par les douaniers des Phi l ippines pour 
la surveil lance de l 'espionnage et de la 
contrebande et qu'on repère souvent le 
passage de bateaux de pèche japonais 
dans des ports qui leur sont interdits . 

50 AVIONS JAPONAIS 
ONT EFFECTUÉ UN RAID 

SUR L'AÉRODROME 
DE NAN TCHANG 

Changhai , 9. — Un porte-parole de la 
marine Japonaise a déclaré à la presse 

non 1 heureux événement . 

Manifestation populaire, 
félicitations 

Après la cérémonie nuptiale, les n o u - , 
veaux conjoints sortant de la cathédrale 
ont été l'objet d'une grande manifesta
tion populaire. De toutes parts, des vœux 

Deux policiers français blessés 
en procédant à ['enlèvement 
de bombes dans la concession 

de Changhai 
Changhai , 9 

d'un engin explosif. Les deux policiers 
français alertes furent conduits par les 
en fant s sur les l ieux et découvrirent un 
troisième engin qui explosa quand ils le 
ramassèrent : l'un a été blessé à une 
m a i n et l'autre a une chevi l le et à u n 
œi l . 

De l'arsenic dans l'eau 
de la fontaine de l'aérodrome 

de Tsi Nan 
Tien Tsin . 9 — D e l'Agence Doméi : 

On m a n d e de Ts i -Nan. que des traces 
d'arstnic o n t été trouvées d a n s la fon
ta ine a l imentant l'aérodrome de Tsi -Nan. 
Le poison a pu être décelé à temps. 

On procède actuel lement à une analyse 
do l'eau potable à l'intérieur e t aux alen
tours de Ts i -Nan 

<«» 
L'agitation en Palestine 

jrauon du mariage, les cloches de toutes • 
> s égl ises d'Athènes caril lonnaient les eamion-c i teme II est très possible que la : ont effectue un raid sur 1 aéroport de 
vaisseaux de guerre mouillés au Pirèe et : masse métall ique de ces camions, isolée \ Nan Tchang. C est le raid le plus lmpor-
i u Phalère saluaient de 21 coups de ca- i pa* les pneus, ait acquis par son frotte- ;

 t a n t depuis le début des hosti l i tés. 
•• m e n t dans l'air pendant une longue 1 

route, un potentiel électrique élevé qui. | 
' par une mise à ta terre au moment du | 
déchargement , a produit une ét incel le | 
dans un milieu que les vapeurs d'essence I 
rendent particulièrement inflammable. 

Est-ce que dans tout cela l 'homme ne | 
-essemble pas à laoorent i sorcier qui j o n , e t é~blessés cet après-midi, e n prôcé- i poste de ' police ont été attaques , mais 

de bonheur et de prospérité leur ont ete : a >' a n t vou.u se rendre maître de forces ^ant a l 'enlèvement de bombes trouvées i on ne déplore aucune vict ime. La police 
adresses par la foule amassée sui la nconnues s'en trouve submergé ? ! dans le Jardin d'une maison particulière, poursuit partout ses recherches en dépit 
place de la Cathédrale et aux fenêtres i _ i ^ ^ B ^ _ p > B ^ _ > a - ^ . L'enquête a établi que des Chinois '. des pluies torrentielles et a procédé à 
et balcons des maisons environnantes 1 1 inconnus, e n passant le long du Jardin , de nombreuses arrestations. 

La seconde cérémonie du mariage i Conseil des Ministres, des dignitaires et i s itue dans la concession française, aper-1 En Gal i lée des amende* importantes 
selon le rite de l'Eglise Evangeiiquc a ' des tonctiDnnaircs suoerieurs de l'Etat, ccvant une patrouille de police française i ont été impc-ees a deux vil lages pour 
eu lieu aussitôt après le retour au Palais ! des généraux des amiraux et f dépu 1 se dirigeant vers eux. prirent la fuite 1 détérioration d'un pipe-line et de l ignes 
Royal s d officiers après s être débarassés d'objets en forme téléphoniques. La cour militaire de Jéru-

A 12 n. 30. le couple princier a reçu ' A 14 h un déjeuner de zala a été servi de boites, em ie£ Jetant par dessus la sa lem a condamne a trois mois de p n -
dans la salle des Trophées de l'ancien en l'honneur des nouveaux mariés au i palissade d ( T » r d i n son un Arabe de 15 ans pour trarsport 
P-ilais. les félicitations des membres du Palais Royal. Les dcuxx-enta,nts du propriétaire de ' de munit ions 

Jérusalem. 9 — Après une accalmie 
de deux Jours on s ignale de nouveaux 
incidents en Palest ine du Nord. Au vil
lage d'Illar près de Naplouse, des ter
roristes ont tué un Arabe qu'ils suspec
taient d'avoir dénoncé un vil lageois, 
récemment condamne à mort pour déten
tion d'armes Des actes de brigandage 
sont c o m m i s par des bandits déguises e n 
soldats qui sous prétexte de perquisi
tions, pénètrent chez des paysans et leur 
volent leui argent D a n s la région de 

Deux policiers français . Tulkarem. une voiture mil i taire et un 

! « Je suis disposée à lutter 
jusqu'au bout 
pour prouver 

| que je suis sincère... « 

i ...a déchue hier, Colette Tricot qui, 
aujourd'hui, sera mise 

en présence du « tueur » 
Versail les 9. — La semaine prochaine. 

M. Berry, Juge d'instruction, procédera 
à d' importantes confrontat ions entre 
Weidmann et ses coïnculpés. 

D e m a i n lundi, Colette Tricot et Weid
m a n n seront mis en présence : cette con
frontation portera n o t a m m e n t sur les 
révélat ions que Colette Tricot a faites, la 
semaine dernière, et relatives, en particu
lier, au coup de revolver qu'aurait tiré 
sur el le Weidmann. furieux d'apprendre 

Qu'elle étai' au courant de l 'assassinat 
e Miss de Koven. 
A ce sujet Colette Tricot a déclaré, ce 

mat in d a n s sa prison, à M« Odette La
zard, secrétaire de M' Beineix, que. lors
que Weidmann l'eut blessée. Û l'avait 
obligée à porter un pantalon de pyjama, 
afin de dissimuler sa blessure à son 
amant . Roger Million « Je sais, a-t-elle 
d'autre part déclaré à son défenseur, que 
l'on prétend que Je ne dis pas la vérité, 
mais Je suis disposée à lutter Jusqu'au 
bout pour prouver que je suis sincère ». 

De son coté, Weidman parait ne re
douter nul lement les confrontat ions qui 
vont avoii lieu, la semaine prochaine, 
entre Colette Tricot et Roger Million 
Il s'est mor.Té sat isfait de savoir que sa 
mère s'intéressait toujours à lui et a lu 
avec beaucoup de plaisir une longue let
tre qu'elle lui a envoyée. 

Le communiqué ajoute que l'évéque de 
Teruel,' M. Anse lmo Polanco Fonseda. 
a remis spontanément aux autorités mi
litaires républicaines, un document d a n s 
lequel il témoigne sa gratitude pour les 
trai tements qu'on a accordes â son 
égard depuis son évacuat ion du sémi
naire de Téruel Jusqu'à son arrivée à 
la gare de la ville de Rubieios de Mora. 

Les derniers instants 
du couvent Sainte-Claire 

Barcelone, 9. — Les c irconstances qui 
précédèrent la reddition du couvent S i e -
Claire. dans Téruel, furent assez mou
vementées . 

En effet, hier matin, des émissaires 
charges de négocier furent accueill is à 
coups de fusil quand Us s'approchèrent 
du couvent. Cependant , quelques tns-

I tants plus tard, le colonel Barba entrait 
e u communicat ion avec les généraux 
gouvernementaux Rojo et Sarabia. les
quels se tena ient en contact avec M. 
Prieto, ministre de la Défense . 

Le colonel Barba déclara qu'avant 
d'accepter les condit ions qui lui é ta ient 
faites, il désirait communiquer avec ses 
chefs , mais déjà, une partie de se s 
troupes se rendait. D'ahord 144 soldats 
s'évadèrent du couvent , e n proie à une 
démoral isat ion complète Peu a peu, 
d'autres suivirent, n o t a m m e n t l'évéque 
de Téruel. Aussi, à 14 h., le générai Her-
nandez Sarabia annonça i t que la résis
tance pouvait être considérée c o m m e ter
minée. Ainsi échouaient déf ini t ivement 
les derniers efforts que tenta ient le colo
nel insurge Barba pour obtenir que la 
reddition s'opérât sous certauies condi
t ions . 

A la sui te de cet événement , les géné-
I ratot Rojo et Sarabia o n t exprimé au 
! ministre de la Défense leur désir de 
| cont inuer à servu- sous ses ordres Jus

qu'au triomphe total . 

Au n o m du Gouvernement de la Répu
blique, le ministre les a félicités et re
merciés, ainsi que tous les chefs , offi
ciers et soldats de l'armée républicaine, 
qui ont participe aux opérat ions . 

Un nouveau bombardement 
de Barcelone a fait vingt morts 
Barcelone. 9. — Hier après-midi vers 

13 h., i a v i a t i o n nat ional is te a survoie 
Barcelone et lancé plusieurs bombes. On 
compte une vu ig tame de morts, parmi 
lesquels deux en fant s de 5 ans . 

Pour louer les deux mille 
nouveau prisonniers 

I Barcelone, 9. — A la su i te de la reddi-
I t ion des derniers nat ional i s tes qui résis-
| ta ient encore d a n s Teruel . le ministre 

de la Just ice a fait savoir qu'il avait pris 
les mesures nécessaires af in de loger 

j d a n s divers é tabl i ssements pénitenciers 
; 2 000 prisonniers venant de cet te ville. 

D'autre part, à l'issue du Conseil de s 
I minis tres tenu ce m a t i n à 11 h., le pré

sident du Conseil a déclaré que les trois 
, principaux chefs rebelles de Teruel : le 
, colonel Barba, le colon»! Rey et l'évéque 

de la ville ont été incarcérés. 

...déclare M. René Renoult, 
au Conjrrès de la Fédération 

régionale radicale-socialiste 
qui a lien à Cannes 

Cannes . ». — Aujourd'hui, au congres 
de la Fédérat ion régionale Radicale-So
cialiste. M. René Renoult , ex-garde des 
sceaux a prononcé un discours II a ap
porte une adhésion enthr>vi.-\.rte „:... 
termes du récent plaidoyer du président 
Roosevelt . pour les démocraties. Il a rap
pelé les paroles du président Wilson, 
autre grahd démocrate ;t a ajouté : 

« La France républicaine, patrie des 
droits de l 'homme ne peut non plus re 
nier son passé. Mais plus menacée que 
quiconque, elle doit veiller Jalousement 
À sa défense nat ionale . Le gouverne
ment actuel présente une exceil<"nt,.' 
cohésion dans la légalité avec l'appui du 
suffrage universel ». 

Selon M. Renoult . « tous les bons ci
toyens doivent se rallier à lui sans dis
t inct ions d'opinions ni de classes : la 
démocrat ie vaincra ». 

Jeunesse Sexuelle 
Peut-on conserver lu jeunesse sexuelle 

jusqu'à lu lin de ses Jours? 
IVut-on la recouvrer lorsqu'on l'a 

perdue? 
Lu jcunrss» aesoelle pr*>U»nRre a-t-elle 

une influence sur la sauté ajtWlale, sur 
toute l'activité intellectuelle, morale, pliy-

; sique île l'indivi IU ? 
I La notice OHMOPHYSFl étudie l'Impor

tance des lonctions secondaires fies 
glandes sexuelles Klle résume les mé-
tli'xles qui permettent a l'homme épuisé 

• seNui'Ucnient de retrouver goût à la'vic. 
I au -vieillard précoce d e r a j e u n i r vérita-
! blement et durablement grâce aux Hor

mones. 
l.'Ormophyse, traitement de choix des 

, déficiences glandulaires, c o n t e n t des 
•lirait» alaaduiairts tolaui, p n l i v é s -nr 

j des animaux jeunes. La boite de 4(1 dra-
' gées. faciles à alisoriier, 3.1 fr. toutes 
! l'hiirmacies et aux Lshncartaim O i m o -
! phvse J8 . iue<l'Alsace-l.<irr:iine. Malakoff 
I (S<ine) qui envoient gratuitement et dis

crètement sur Biinple dcmnnile leur 
i notice médicale et un êchaUil lon • de 

dragée» (1 fr. eu timbre pour frais). 

DIX NOUVEAUX SÉNATEURS 
NOMMÉS PAR LE DÉCRET 

DE U RÉGENCE ROYALE 
YOUGOSLAVE 

Belgrade. 9. — Dix nouveaux sénateurs 
ont été n o m m é s par décret de la régence 
royale. 

L'explication franquiste 
de l'écrasement de Teruel 

DISSOLUTION 
DE L'ASSOCIATION 

CHRÉTIENNE 
DES CHEMINOTS ALLEMANDS 
Berlin, 9. — Les ministres de l'Inté

rieur e t des Cultes ont âis°<3us d'un 
c o m m u n accord i'Assoe.i tion Chrétienne, 
des CV.eminots a l lemands . 
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Saint-Jean-de-Luz, 9. — De source 
1 nat ional i s te on recueille, les indicat ions 
i su ivantes sur la capitulat ion à Teruel du 
1 l ieutenant-colonel D o m i n g o Rey d'Han-

court : Cet officier commanda i t les 
| avant-gardes nat ional i s tes de Teruel. 
j lorsque le 15 décembre c o m m e n ç a l'of-
I fensive gouvernementale . En arrivant. 
i trois jours plus tard, d a n s les l ignes 
j nat ional i s tes , certa ins de ses subordon

n é s l 'auraient accusé d'avoir abandonné 
s a n s combat les posit ions de première 

: l igne. Le haut c o m m a n d e m e n t de l'ar-
1 m e e du Centre aurait alors décidé de le 
; traduire en Conseil de guerre et ce serait 
I pour éviter ce procès que le l ieutenant-

colonel aurait capitulé . 
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On ignore encore 
les circonstances exactes 

du naufrage 
du « Guaruja » 

Marseille. 9. — A propos j circons
tances du naufrage du vapeur « Gua
ruja » sur la côte espagnole et de la 
s ituation actuel le de l'etat-major et de 
l'équipage, aucune nouvelle n'était en
core arrivée ce mat in Marseil le au siè
ge de la Société Cïénerale des Trans
ports mari t imes à vapeur. 

Une nouvel le d e m a n d e télégraphique 
de renseignements , envoyé hier, à la fin 
de l'après-midi, à l'agent consulaire de 
France à Almena , est restée sans répon
se c o m m e tous les télégran'rres précé-

[ «tNSCIQMEMCNTS OANi U S GARES KO»0 

dents envoyés dans cette villt;. Person
ne d a n s les famil les de l'équipage n'a 
reçu non plus le moindre renseigne
ment . 

La Société Générale des Transports 
marit imes s est adressée au ministère dé 
la Marine, demandant ins tamment que. 
par la voie ofticielle. des rense ignements 
fussent réclamés en Es -agne. Des démar
ches sont faites déjà, mais avant d'en
voyer un navire de guerre à Almerla. ou 
il y a quelques risques â c o u r r en rai
son de la s i tuat ion géographique de ce t te 
viile. 11 est nécessaire que la i tuation 
de l'équipage soit précisée C'est l'obten
tion de ce renseignement primordial qui 
fait l'objet des premières demandes du 
ministère. Les opérations de r s p trie-
ment seront ensuite menées aussi rapi
dement que possible. 

VÏCiiMES 

AOAPTÉ DE k ANGLAIS OE P. UOSTELLO 

Au mois de Décembre ae I année 
fatale tous les Moore étaient reunis au 
foyer familial. Victoria était en séjour 
ches son père avec la petite Norah du 
rant un voyage d'affaires, de Dolphin 
aux colonies, Richard, leur frère unique, 
jeune homme de vin»t cinq ans. S 'a 
veille dé rejoindre son régiment ,iux 
Indes , passait ses vacances de Noël a 
Edgemory 

Le cœur de Marina s'étail donné & 
u n Jeune voisin. Rupert Stranger. beau 
et brava, m a i s s a n s un penny de fortune 
Liés dé s leur enfance , ils s étaient a imes 
d ès r a g e de l'amour ; mais Moore ne 
voulait pas entendre par'.ei d'une telle 
union. Confiante an l'avenir. Marina se 
rés ignait a l 'attenta, et celle-ci aa p r o 

n 
1 longeait depuis trois années , s a n s que 

D e m c a Moore consenti t à revenir sur 
I son refus. Lui vivant affirmait-u ce 
j mariage n aurait pas lieu A bout de 
| patience Rupert décida Marina a tuir 
1 avec lui Leurs p.ans furent habi lement 
| combines, nul ne fut dans le secret, saut 
| V.ctona Pourtant il fut découvert, et la 

Jeune fille enfermée de telle sorte qu'elle 
! n" put s'évader de la maison paternelle 

Une scène d expl icat ions eut lieu, a la 
suite de laquelle le l ieutenant Richard 

I Moore. frère de Marina, envoya un 
1 cartel a Rupert s tranger pour un due) 
1 au pistolet En Angleterre, semblable 
; défi eut été Impossible mais d a n s le 
1 comte sauvage et perdu de l'Irlande 
1 occidentale rien n'empêcha une rançon-
' tre salon les ua at coutumes des anciens. 

On apprit, par la suite, que le vieux 
Moore avait force son fils à ce duel. 

; jurant qu'à son défaut il se battrait lui-
même 

Avertit' par une domest ique dévouée. 
' Marina vint a bout de s évader et de se 

rendre au lieu du combat Trop tard, 
hclas ! Rupert était expirant . Il vécut 

; juste assez pour une suprême confi 
1 dence. et é c h a n g e a le dernier oaiser 
I Victoria aff irmai: que Strangler avait 
I tire en l'air poui ne pas avoir à se 
, reprocher la mort du frère de l'aimée 
! Plus tard. Richard .avoua à sa sœur que 
son intention était la même, mais qu'une 
fatalité avait fait dévier sa main, et 

| ainsi, malgré lui. atteindre son adver-
| saire aux sources de la vie 

Une grave maladie terrassa M a n n a 
mais la Jeunesse et sa consti tution ro
buste triomphèrent du désespoir de son 
sœur à jamai s brisé Vis-è-vis de s o n 
père elle se tut et cont inua a vtvre 
près de lui 

Au printemps suivant, le duc de 
Hampshire, lord Càrboys vint pêcher 
dans le pays ; il rencontra Marina en 
tomba épris Vers le même temps le 
frère qui était aux .Indes, se noya à la 
suite d'une chute de cheval dans une 
rivière par une nuit sombre, au retour 
d une manœuvre dans les m o n t a g n e s 
Ii passait pourtant pour le meilleur ca
valier de «on régiment Avant la fin 
de l'année. Marina était mariée, et «on. 
péra mourut tandis que l l e faisait son 
voyage de noces Pour tous, elle était 
une épouse parfaite et on les citait 
aile at s o n mari c o m m e un couple mo

dèle. Le duc était ardemment dévoue à 
s.i femme, dont il recevait tout le bon
heur qu'il était en droit d'attendre de 
leur union. 

Elle s acquittait des devoirs de sa huu-
t* s ituation avec autant de c h a r m e oue 
de d igni té Nul ne pouvait se douter 
qv'elle ne lUt heurause el le-même. Peu
reuse du grand bonheur dont elle illu
minai t la vie de son mari, heureuse de 
i* Joie et des conso lat ions innombrables 
qu'elle répandait autour d'elle sur les 
m a l a d e s .et les pauvres 

Les Moore étaient cathol iques romains 
et Marina était restée fidèle & sa reli
gion en se mariant . Son grand chagrin 
ètatit de ne pas avoir d'enfant Totale
ment ignorante des cas de folié mani
festée d a n s sa famille, elle avait épousé 
le duc comme elle eût épouse Rupert 
s a n s se douter de la tare qui aurait 
du lui interdire tout mariage. Rien 
n'était donc plus naturel que l'Intérêt 
porte par Marina à l'amour des deux 
Jeunes gens et son affection de vieille 
date pour Tom étai t u n sur garant de 
l'accueil .empressé qu'elle réservait â son 
entrée d a n s la famille. Norah et Tom 
s'étaient connus en fant s : Marina évo
quait Tom jouant avec sa nièce chez 
elle, en Ecosse, dès un an ou deux 
après son mariage . N'avait-elle pas. elle 
aussi connu Rupert Stranget dès ses 
Jeunes ans ? Une telle camaraderie de 
Jeunesse s 'achemlnant peu à peu* vers 
l'amour, lui semblait la préparation 
Idéale au parcours à deux de la vie 
c o m m e mari et ( e m m e Pour elle, hé las 
l'idylle avait fini e n drame, mal* sa lo i 

restait debout : elle croyait f ermement 
à la vie par delà le tombeau. 

Le lendemain du déjeuner auquel 
uvaient ass isté sa sœur et sa nièce, la 
duchesse se promenait à pied dans Hyde 
Parck. L'heure était mat ina le Tout 
affairée qu'elle fut. Marina trouvait 
chaque Jour le temps d'un.» promenade 
avec ses deux terrier? d'Aberdeen. et 
généralement le matin Elle ne rencon
tra dans Rollen Row qu'une seule per
sonne de connaissance , et ce fut rôm. 
montant un cob bai a courte encolure 
qui - trot ta i t c o m m e le vent A s a - v u e . 
il descendit de selle et y int s'appuyer û 
la barrière, les rênes passées à l 'avant-
bras 

— Etes-vous mat ina le Marina V Je m e 

Il l 'appelait par son nom de baptême 1 
croyais seul éveil le à pareille heure I 
elle n'était son aînée que de trois ans.-
• — Je dois bien me lever matin, répnn 
dit-elle en lui adressant un de ces beau c 
et tendres sourires qui l'auréolaient J ai 
à sortir ces petits amis, et tout le reste 
d- ma l o u m e e est pris 

Les ch iens sautaient dans les Jambes 
du cheval , aboyant à pleine gorge, et le 
our-sanf les regardai t comme s'il eûr 
désiré Jouer avec eux ; peut-être en «on 
langage animal , les provoquait-il a la 
course. ' 

—. Mol aussi. Je suis déborde ! soupira 
Tom 

— Je m'en doute . -mon pauvre ami et 
je crains- que cela ne vous empêche de 
nous rejoindre pour Noël. 

— J'espère que non. répllqua-t-il. Je 
serai bien iorcé d'aller à Ulsterham et, 
tout seul là-bas. Je serai bientôt triste 
a mourir. 

— Je comprends , dit Marina dans son 
intel l igence de cœur. 

— Ecoutez I dit le Jeune nomme, je 
desirais trouver l'occasion de vous parler 
seul à seule. Vous savez ce qu'il y a 
entre Norah et moi Hé bien ! Je vou
drais l'épouser dès que les convenances 
la permettront. La' vie deviendrait pour 
moi si différente ; Je me sens si isolé ; 
seulement, je crains des e n t r a v e s . . 

— De la part de Victoria ? 

— Non. de M Dolphin il prétend 
que Noran est beaucoup trop jeune. 
Jeune, elle l'est év idemment , mais la si
tuation ne se > présente pas c o m m e si 
nous ét ions des" étrangers ; voici de 
longues a n n é e s que nous nous connais 
sons Il parle de deux p.ns d'attente. Je 
m'en effraye.. Voulez-vous m'aider, 
Marina 1 

— De lout m o n ' c œ u r ! affirma la 
duchesse, s a n s la moindre hési tat ion 

Ils convinrent que Marina n'entrel 
prendrait rien avant qu'il eût tenté un 
nouvel appel auprès de Dolphin ; en cas 
d'insuccès, il serait habile de s'adresser 
a 1 pouvoir persuasif de Victoria : enfin 
la duchesse agirait en dernier ressort ; 
Dqlphin était toujours disposé à bien 
accueillir toute requête de sa part, r o r » 
voulait se marier avant la fin de l'an
née . S o n pauvre vieux père, s'il eût. 

vécu, ne s'y fût pas oppose. Cul parti, 
il restait seul 1 

Tom avait deux frères et une s œ u r 
Mais le puine était en Irlande avec son 
régiment ; le cadet a Oxford Sa sœur, 
di» santé précaire, passait rhiver e n 
Ital ie sous la garde d'un chaperon Son 
é tat ne lui avait pas permis de rentrer 
pour assister aux funérail les paternelles. 
Les deux autres fils étaient venus mais 
repartis aussitôt , rappelés par leurs de
voirs respectifs . Tom éta i t donc tout à 
fait isole e t il ne p e n s a u naturel lement 
qu'à hâ ter son mariage 

Marina jugeait cet te unioa des mieux 
assort ies et était toute disposée à la favo
riser de son inf .uence Pour elle, se 
marier Jeune était un devoir, et les 
object ions de son beau-frère lui s em
blaient inspirées surtout par l'êgoisme. 

Ils se séparèrent au coin de Hyde ' 
Parck. Tom avait marche, tenant son 
cheval par les rênes, aux côtés <de Ma
rina, tout en causant . La duchesse «e 
dirigea vers sa maison, le Jeune h o m m e 
m i t - s o n cheval au galop en suivant le> 
Row 

Il avait prévenu Marina qu'il é ta i t in
vité *i dîner le soir en famille, à Port-
m a n Square, et annoncé son intent ion 
d'Insister auprès de Dolphin sans plus 
tarder Le lendemain, à l'heure du dé
jeuner, il passerait à Hamsphlre House 
et lui ferait part d u résultat de s a 
démarche. 

(A suivrt). 
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